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elle f& concentrera dorénavant dans le téné-
breux des cceurs corrompus ou elle eft née.

Je dois encore ici une efpece d’explication 3
Vauteur du Traité de Matrimonio touchant un
petit mot de critique que je m’étois pcrmis,
quoique je fache qu’il ait été complettement.
fatisfait de la réponfe que j'ai confignée dans le
Journal du 1 Avril 1786, p. 552. L’abus_
qu’on a fait de I‘opinion Quid facerdos fie
minifter Sacramenti , n’ett fans doute pas
dans la chofe, mais dans les efprits pervers &
faux qui tournent tout en corruption. Je join-
drai ici pour plus grand éclairciffement une
note’que j’ai fait ajouter & la derniere édi-
tion de la 7'héologic de Dens (1786 & Liege,
chez Baffompierre ). 7rad. de Ma¢rim. n.
29, p. 378,

s Momenta pro wveteri ac olim commu=
riffimé fententié , qudd contrahentes fint
miniftri Sacramenti, diluere non fluduiffec
vir prudens ac frugi, fi previdere potuiffee
quanti abufus quamque heterodoxe dolirine
oriture aliquandd cffent ex illd quam affec-
zare videtur , probabili ceterdm ac catholi=
c& fententié. Cam enim illi qui defendune
Jacerdotem cffe hujus Sacramenti minifirum.,
ed redigantur , ue [eparare aliguandd e ma-
zrimonio valido & chriftiano dignitatem Sa-
sramenti omnino debeant (guod in veteri
illé ac nativo fané lumine confpicud fenten-
tié non fit unquam , nec fieri apud Chrif~
tianos poteft ) ; e& feparatione nimis quantdm
abutentes, cam inconfulri quidam theologi ,
fi tamen hoc dignandi fint nomine, tam ju-
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